[image: image]



Jules Verne
Écrivain français
	Né en 1828 à Nantes

	Décédé en 1905 à Amiens

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Voyage au centre de la terre (1864), roman

	Le Tour du monde en 80 jours (1873), roman

	L’Île mystérieuse (1874), roman






Né à Nantes en 1828, Jules Verne entreprend tout d’abord des études de droit, puis publie à partir de 1852 une pièce de théâtre et quelques nouvelles. Il se lie d’amitié avec l’aventurier Jacques Arago (auteur et explorateur français) et rencontre des explorateurs et des scientifiques. Son premier roman, Cinq semaines en ballon (1863), remporte un immense succès. C’est le début des Voyages extraordinaires qui se composeront de 18 nouvelles et de 65 romans dont Voyage au centre de la Terre (1864), Vingt mille lieues sous les mers (1869), Le Tour du monde en 80 jours (1873), L’Île mystérieuse (1874), Michel Strogoff (1876), etc. Richement documentés, ces ouvrages, mêlant aventures, anticipation et imaginaire, reflètent l’intérêt de l’auteur pour les avancées technologiques de son époque et son gout pour les voyages.
En 1886, la mort de son éditeur et ami Jules Hetzel et le déclin de son intérêt pour la science marquent un tournant dans sa carrière. Il meurt à Amiens en 1905. Aujourd’hui, il est l’un des auteurs de langue française les plus traduits dans le monde.



Un hivernage dans les glaces
L’« extraordinaire » expédition de La Jeune Hardie
	Genre : roman d’aventures

	Édition de référence : Un hivernage dans les glaces, Paris, Hachette, coll. « Biblio Collège », 2004, 175 p.

	1re édition : 1855

	Thématiques : navigation, froid, survie, mort, jalousie




D’abord publié en 1855 dans la revue Le Musée des familles, le roman Un hivernage dans les glaces sera ajouté aux Histoires extraordinaires en 1874. Ce récit d’aventures aux nombreuses péripéties relate l’éprouvante expédition organisée dans le grand Nord par le marin Jean Cornbutte pour y retrouver son fils Louis, porté disparu. L’équipage, pour survivre, devra affronter le froid extrême, l’immobilisation du bateau dans les glaces, la maladie et certaines jalousies entre les passagers, avant de finalement triompher de ces multiples obstacles.




RÉSUMÉ


CHAPITRE 1 – LE PAVILLON NOIR
Le 12 mai 18**, le commandant de marine Jean Cornbutte attend impatiemment le retour de son fils Louis, commandant de son bateau La Jeune Hardie, qui revient des mers du Nord et doit épouser le jour même sa cousine Marie. Mais le bateau hisse le pavillon noir en entrant dans le port de Dunkerque, ce qui signifie que « Louis Cornbutte n’[est] plus à son bord » (p. 14).

CHAPITRE 2 – LE PROJET DE JEAN CORNBUTTE
Le journal de bord apprend à Cornbutte que son fils et deux matelots ont disparu dans une chaloupe en voulant secourir un autre bateau dans le maelstrom norvégien. Jean Cornbutte, désespéré, décide de prendre le commandement de La Jeune Hardie pour retourner en Norvège car il ne croit pas à la mort de son fils, malgré la confirmation du second (bras droit du commandant), André Vasling. Cornbutte embarque avec lui tout l’équipage, son vieil ami timonier Penellan (qui est en outre attaché comme un père à Marie) et Vasling, que le timonier ne semble pas apprécier.

CHAPITRE 3 – LUEUR D’ESPOIR
Le lendemain du départ, Cornbutte s’aperçoit que Marie est montée à bord, aidée par Penellan. Les premières recherches sont vaines, mais à Bodoë, en Norvège, les autorités remettent au commandant un message trouvé dans une bouteille et provenant du bateau secouru par Louis : « Nous sommes entrainés par les courants vers les glaces. » (p. 28) L’équipage se ravitaille alors en vue d’affronter un éventuel hivernage dans les zones polaires. De son côté, Penellan se méfie de Vasling, très empressé auprès de Marie.

CHAPITRE 4 – DANS LES PASSES
Le 23 juillet, en route vers le Groenland, les marins aperçoivent les premiers icebergs. Il fait très froid et la neige tombe en abondance. L’équipage manœuvre prudemment dans des passes extrêmement étroites.

CHAPITRE 5 – L’ILE LIVERPOOL
Vasling courtise Marie, en vain. Le 3 aout, le bateau accoste sur l’ile Liverpool, au Groenland. Ses habitants vendent à Cornbutte des fourrures et un attelage de chiens esquimaux, et lui apprennent que, trois mois plus tôt, ils ont vu un bateau emporté en direction du nord. Cela rassure Cornbutte qui continue alors sa progression dans cette direction. Il prend grand soin de prévenir les effets du froid sur son équipage : il fait installer des poêles, distribue régulièrement des boissons chaudes et veille à l’habillement de chacun. Le 3 septembre, les marins doivent scier un iceberg qui bouche leur passage.
BON À SAVOIR
Dans le Nord de la Norvège, au-delà du cercle polaire, on peut observer le soleil de minuit : d’avril à septembre, les journées s’allongent progressivement, jusqu’à ne plus finir. Le soleil ne disparait alors jamais complètement derrière l’horizon. Puis, peu à peu, la nuit regagne du terrain et, de novembre à fin janvier, s’installe tout à fait. La température peut alors chuter jusqu’à -40 °C, la neige tombe en abondance, les vents sont très violents et le soleil ne se lève plus.



CHAPITRE 6 – LE TREMBLEMENT DE GLACES
Le 12 septembre, il fait -16 °C et le bateau est complètement cerné par la glace : « Le moment de l’hivernage [est] donc venu, et la saison d’hiver arriv[e] avec ses souffrances et ses dangers. » (p. 44) Cornbutte et quatre marins cherchent un endroit susceptible d’abriter le bateau pendant l’hiver et repèrent un promontoire près de la côte. Un effrayant « tremblement de glace » se produit alors, qui ouvre une route au navire.

CHAPITRE 7 – LES INSTALLATIONS DE L’HIVERNAGE
Très vite, la neige gelée recouvre le bateau, installé pour ses quartiers d’hiver ; il fait à présent -30 °C. Une tente de peaux de bêtes est installée sur le pont pour que les passagers puissent prendre l’air, et les hommes chassent pour avoir de la nourriture fraiche. Cornbutte remarque le manège de Vasling autour de Marie. Il soupçonne de vouloir l’épouser de retour à Dunkerque et il pense que, amoureux depuis longtemps de la jeune fille, il n’a pas poussé très loin les recherches lorsque Louis a disparu.

CHAPITRE 8 – PLAN D’EXPLORATION
Le 9 octobre, le commandant décide de mener une expédition sur des chiens de traineau sur l’ile Shannon, située encore plus au nord, où Cornbutte pense que les naufragés pourraient hiverner. Il leur faudra cependant être revenus avant janvier, car la température ne permettra alors plus de sortir, et garantira la mort certaine de Louis et de ses compagnons, qu’il faut donc secourir rapidement.

CHAPITRE 9 – LA MAISON DE NEIGE
Le 23 octobre, l’attelage (sept hommes, Marie et des victuailles de toutes sortes), trainé par cinq chiens, se met en route. Au bout de quelques jours, le groupe souffre d’ophtalmies en raison de la réverbération de la lune sur la glace et d’une fatigue extrême. Seul Vasling résiste. À bout de forces et devenu presque aveugle, Cornbutte décide de construire un campement pour deux jours, puis, finalement, de rebrousser chemin, au grand désespoir de Penellan. « André Vasling, quant à lui, ne [peut] dissimuler le plaisir que lui [cause] cette détermination. » (p. 72)

CHAPITRE 10 – ENTERRÉS VIVANTS
Au moment du départ, une terrible tempête de neige survient et le campement est bientôt enseveli. De plus, le tuyau du poêle de la maisonnette de fortune est bouché par la glace ; l’asphyxie menace donc les occupants. Penellan a alors l’idée de faire fondre la neige qui obstrue l’entrée et une galerie est ainsi creusée vers l’extérieur.

CHAPITRE 11 – UN NUAGE DE FUMÉE
Le lendemain, Penellan s’aperçoit que le traineau a disparu. En fouillant les alentours, il distingue une fumée au loin. Cornbutte, Marie et Vasling l’accompagnent dans cette direction et ils entendent bientôt des cris. Ils aperçoivent alors un homme couché à terre : « C’est un des naufragés ! » (p. 89), s’écrie Vasling. Mais l’homme est mort de froid. Ils devinent au loin l’ile Shannon. Marchant dans cette direction, ils aperçoivent deux hommes hébétés sortant d’une hutte. Mais il ne s’agit pas de Louis Cornbutte, au grand désespoir de Jean et de Marie.

CHAPITRE 12 – RETOUR AU NAVIRE
Louis se traine alors, très faible, hors de la hutte, puis tout le monde se réfugie à l’intérieur, où deux rescapés du navire norvégien secouru par Louis se trouvent également. Ce dernier explique qu’ils sont peu accommodants. Tous les marins passent dans la joie une semaine ensemble, sauf Vasling (dont les manœuvres ont été révélées à Louis par Penellan) qui fait bande à part avec les Norvégiens. Le 17 novembre, le froid étant moins vif, tous se mettent en route après avoir enterré le marin mort. Ils retrouvent par bonheur le traineau, dans lequel ils se réinstallent, puis ils regagnent La Jeune Hardie, dont tous les occupants sont saufs. Cependant, une grande partie des vivres a disparu pendant la tempête de neige et il faut tenir jusqu’au dégel, au mois de mai.

CHAPITRE 13 – LES DEUX RIVAUX
Louis reprend le commandement du bateau. Vasling et les Norvégiens dérobent de la nourriture, qui est rationnée, ce qui est l’occasion d’une altercation entre Vasling et Louis. Tout le monde souffre beaucoup de la température, descendue à -35 °C. Pour se chauffer, Penellan et Louis décident de bruler tout ce qui n’est pas indispensable au navire. Le 1er janvier, plusieurs hommes, dont Jean Cornbutte, souffrent d’une attaque de scorbut (grave carence en vitamine C qui touche souvent les navigateurs), et les réserves de citrons, remède souverain, ont été pill

CHAPITRE 14 – DÉTRESSE

CHAPITRE 15 – LES OURS BLANCS

CHAPITRE 16 – CONCLUSION
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